
Le Sin Sin Ming a longtemps été attribué à Seng Ts'an, le troisième patriarche Tch'an chinois, mais 
plusieurs experts estiment plutôt qu'il a été écrit au VIIIe siècle.  
Ce texte est tout empreint de l'esprit du bouddhisme Tch'an, qui a rétabli de manière tout à fait 
originale le cœur de la grande Tradition, de la voie directe. 
 

Morceaux choisis du Sin Sin Ming 
« Si l'œil ne dort pas… » 

 
Ne pourchassez pas le monde soumis à la causalité, 
ne vous perdez pas non plus dans un vide de phénomènes ! 
Si l'esprit demeure dans la paix de l'Unique, 
cette dualité disparaît d'elle-même. 
 
En cessant d'agir pour trouver la tranquillité, 
celle-ci ne sera qu'un surcroît d'agitation. 
Recherchant le mouvement ou le repos, 
comment pourrions-nous connaître l'Unique ? 
 
Si le monde paraît changer, 
c'est à cause de nos vues fausses. 
Inutile de rechercher la vérité, 
abandonnez seulement les vues fausses. 
 
La dualité n'existe que par rapport à l'Unité ; 
ne vous attachez pas à l'Unité. 
Pour un esprit qui ne fabrique pas, 
les dix mille choses sont inoffensives. 
 
Si une chose ne nous trouble pas, elle est comme inexistante ; 
si rien ne se produit, il n'y a pas d'esprit. 
Le sujet disparaît à la suite de l'objet ; 
l'objet s'évanouit avec le sujet. 
 
Les choses sont dépourvues de distinctions ; 
c'est notre attachement qui leur en confère. 
Vouloir comprendre et utiliser l'Esprit, 
n'est-ce pas là le plus grand de tous les égarements ? 
 
L'illusion engendre tantôt le calme, tantôt le trouble ; 
l'illumination détruit tout attachement et toute aversion. 
Toutes les oppositions 
viennent de la pensée. 
 
En nous donnant au mystère des choses en leur réalité unique, 
nous oublions le monde de la causalité. 
Lorsque toutes les choses sont considérées avec équanimité, 
elles retournent à leur nature originelle. 
 
Les frontières de l'Ultime 
ne sont pas gardées par des lois. 
Si l'esprit est illuminé par l'identité, 
toute activité cesse en lui. 



 
Une fois les doutes balayés, 
la vraie confiance luit, forte et droite. 
Rien à retenir, 
rien à se remémorer. 
 
Tout est vide, rayonnant et lumineux par soi-même : 
n'épuisez pas les forces de votre esprit. 
L'Incomparable n'est pas mesurable par la pensée, 
la Connaissance est insondable. 
 
Dans la Réalité telle qu'elle est, 
il n'y a ni autrui ni soi-même. 
Si vous désirez vous y accorder, 
une seule parole possible : non-deux ! 
 
Une chose est à la fois toutes choses, 
toutes choses ne sont qu'une chose. 
Si vous pouvez seulement saisir cela, 
il est inutile de se tourmenter au sujet de la connaissance parfaite. 
 
L'esprit de confiance est non duel ; 
ce qui est duel n'est pas l'esprit de confiance. 
Ici les voies du langage s'arrêtent, 
car il n'est ni passé , ni présent, ni futur. 


